
Une petite lueur discrète 

Ce matin (ou cette après‐midi selon le sommeil à rattraper),
vous  vous  êtes   retrouvés  devant  votre garde‐robe en vous
posant une question existentielle : quel tailleur, cravate, ou
noeud papillon devrais‐je porter  pour  les débats  de tout à
l’heure ?

En boutonnant votre plus belle chemise à fleurs (collection
Wissem Amini), votre regard se pose sur votre miroir. Vous y
voyez, une jeune personne bien habillée, portant un sac en
bandoulière gris et blanc, duquel dépassent des dossiers aux
couleurs multiples : jaune, orange, rouge,… Un petit badge à
votre   nom   est   épinglé   sur   votre   poche   et   une   nouvelle
montre trône fièrement à votre poignet. Les traits de votre
visage   sont   légèrement   tirés   par   la   fatigue   et   les
argumentaires longs et compliqués. Un sourire en coin vous
fait dire que vous êtes beau habillé de la sorte.

En croisant votre regard, vous voyez apparaitre dans vos yeux
une  petite   lueur  discrète,  une  envie.   L’envie  d’aller  déjeuner  avec  des  gens  que  vous  connaissez  à  peine,
d’ensemble marcher dans les rues de Bruxelles, de passer portes, ascenseurs ou escaliers. De vous asseoir sur
un siège de cuir derrière un pupitre de bois arborant un petit micro jusqu’ici éteint. D’y déposer stylo, crayons,
livres, papiers encore vierge, et d’attendre…

D’attendre que du haut de son perchoir une voix annonce d’un coup de marteau le début de la comédie. Alors,
votre esprit s’ouvre et se retrouve entouré de milles idées, de citations aux sources incertaines, de mots aussi
beaux que complexes, de belles utopies, de fausses réalités, d’arguments qui vous choquent et d’autres qui
vous embrassent l’humanité. Votre coeur bat au rythme des prises de paroles, et d’un chronomètre qui vous
frustrent de ne pouvoir partager plus. Vous vous sentez impliqués, investis dans la construction d’un monde où
tout est à construire, ou chaque pensée fait naître une nouvelle montagne, où chaque rêve vous donne envie
d’aller plus loin. Vous criez, vous pleurez, vous parlez de ce qui vous vient du plus profond de vous‐même. Vous
voulez partager et défendre des sentiments qui vous sont propres.

Enfin… Assis sur votre siège, vous voyez des hommes et des femmes se lever un par un et ne prononcer qu’un
mot. Un seul mot qui décidera si oui ou non, le monde que vous avez essayé de construire ne sera qu’un rêve
ou une réalité. Le souffle court, vous attendez de savoir, vous attendez…

Les yeux ouverts face à votre miroir, vous vous voyez beaux, grandis par une force que vous avez reçus, par une
volonté et une humanité que vous avez vu naître, par le sentiment d’avoir appris de l’autre, d’avoir rencontré de
belles personnes, d’avoir vécu un moment éphémère mais qui résonne encore en vous.

Doucement, vous défaites votre noeud papillon, vous faites glisser votre veston de vos épaules, vous redéposez
délicatement votre sac près de votre garde de robe. Vous regardez une dernière fois votre miroir et vous voyez
dans vos yeux une petite lueur discrète, un sourire...qui dit…merci
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